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La étant* est ouverte h g heures et demie m a 
1» prteidenoe de M. Eugène Motte, maire. 

aonl arasent* : MM. Motte, OhetWteyn. Savet, 
Oeadiadt. Lebien;. Dcwltte, Picard, Dueart, Ue-
Lf. Lapo titre. Noyeite, Segard, Hooque, Cour.i, 
Htousaeau, Delattre, Uibois. WeUI : l.» dtoyonr. 
<oupes, Kimpt, Uobaneux. Latobvre. l^ooc;;. 
l epe ia . Loba*. Carpenlicr, Oujardin, Dofce, Cor-
beau, Watmaez . 

Ie> altoyene Krançoto, N j s , Bailleu.'. 
MM. D-apeture et tieydit. 

M Noyalle e»l i.ommé secrétaire. 
Eeoie Nthonaie d«» Aru indwNrwl». — Le 

Gansa»! décide de présenta' an Conseil supérieur 
KM candidate sutveiWa . M. Achille Roucwseu, M. 
I.a»is Detatln, M. Léon Olivier. 

BêUmtntt mmicipaw. — Sont approuvù-i le» 
procès-verbeux de réception ociiniliv» «« la 
Salted** Fêla* de la rue de l'Hœpioo et do grou, 
pe scolaire de l'avenue U s a i . 

Approuve* (gaiement la» titavaux oxéoutos 
BOBT ramenaaeioeiit de la cour do l'hôtel des 
i «tieiii i fiiaiimaii et un marobé de gré a gré 
.our l'acqu.sltion d'un eacalier darts la Selle Oca 
rite* de la me d* l'Hecptce. 

Chambre de Comment. — M. Le Maire donne 
lecture d'une comnwnicatian relative s te créa
tion d'une caiaaa de retraite* pour le pweonnr-t 
• employé*, de* dt&énuts établissements de la 
.Jbambre de \ j.rrfnrr*!. 

Sirotce d* nbovaae. — L- Conseil approuve 
un marché de gré a en: c o n w m u i l i'enlov.-
înant de* iiamondioa.-, la : terme et la vente de 
deux chevaux 

fo in» m>inVipu>. — AsfKouvées la réception 
définitive de» travaux do mine an état de viab'-
li'é de la rue il'O-.vin la îtaenlton des travaux de 
eonslrucuon de ohaiiirwir. pavées dans la rue 
Victor-Hugo et dan* la rue longeant le «tend, la 
réception définitive de* travaux de oooalrucbon 
il un aqueduc ders la tue de Lannoy. 

U sitution financier! 
H l'Eipiîitiin 

Violents Incident» 
Calait hier vendredi le grand soir des aveux, 

rte, qu'on pmr.ait «'attendre a trouver 
tus pan «onfu», u npeu Honteux, était n i oou-
t-aire plu* arrogant. i>liw insolent que jamat-. 
Et pourtant, il devait recoomlu? que l'Exposi
tion était en déficit de S»JXO fianc*. — pm; 
u'un detm-!roilfcm. 

Le» chiffre» publiât par r» EtoaliU ». à !» gra'i-
d j fureur de* réactionnaire» organisateur» d . 
l'Exposition, devaient être fwMiq'ienKnt recoîi-
uue exacts par M. Motte. 

K'. M. Mollr a, i n effet, «voue que L» part il* 
1. ville ria:r ce désastre <>»»iit Mm d» a ï i . o » : 
x o a n franc* ont éM votés par le Conseil mu-
nioipni a i moment .lu vote du projet ; liJU.uuu 
tianos ont éti iiwrit» au budyît ito 1M1. M 
;H>.00n rrataCK au budget d» 1WS. 

M Motlo a attïTaw: cotle ntauvax» 
«Vu» long long, long rapport de M. Eugène M«-

•r*ri le detlctl p l i s ta*-

i'out « n i , Is tiioroaau était >l*ja dur a aval-: ; 
« i l » prose rntJbcrmeuae. t'eut écœurant. 

Lea dtover.'S Coupez. Ufebvre, Dataisieux. L. . 
Lue, Canianae: prennent part à la dJ*oaa*toii. 
rat s'ouvre lonaéiUaWlient epre» la boporjfkrii 1 

de M Motte 

rj |*s k pieurar. Au «iirpliw. Se ne eant pas tri. -
Ht» M. Motte mania également rinmUt*. Au ci-

>oy*n Coup**, tl denlar* : . Vous «jacoijera» O 
•/TOta ltKure votre w r t n ». Au citoyen Carpari-
ri«r, il crie : > Voue mm un mal embouche >. M. 
liiillatUii. oui «e sent tout auaaltot dans son 

»M**nt. aboie égaiemant le plu* qu'a peut, en 
enflèrent «on habituel .tîtuâ 

U> discussion est langue. M. Motlc, acculé, ae 
.;:(««! mal ; Il perd sa belle aasurancs et. en 

ftiU d'argunienv;, u? trouve que las plus basses 
Injure*. 

Peur titré !* ù&tt. '.e eitoyen Lebas denauvdw 
rte renvoyer les chaires du bilan de l'Expestuoci 
• iur àtude et contrMe devant la (oininaeaion o u - j 

ries f inance. 
L'oivUnaim comédie est alors jouât. Le maire 

;..et aux vjlx La minorité vote pour, la majo
rité vole ecr-tre, taur r-jurtanl M. Hooque, nui 
•AsaMMl 

Le budget de 1912 
On pasre onsui'f a la dieouEW?n du budget de 

IWS. 
*> citoyen Coupas demande la parole. M. te 

Maire accueille cette demande par des rwane-
lfi*nle et des p*aleaniertas déplacées. 

Ojupei. alors, qui jusque-:* est n*tr exlraoï-
..inairenwnt cadne sous tes outrattee et les aar-
i»stnes dont on l'aocabMt, Coopex so fach» et 
Ragalle Motte d'une repliquo cinjglsnte : • Il est 
intolérable que le premier magistral de Roubaiz 
» abaisse jusqu'à employer envers un conseiller 
immiclpal de très cl M piloyablee procédés. MOT.-
tieur Motte vous aves une bien singulière atri. 
tude, et H vous sied mal. vraiment, d'easayn 
lourdement de (aire le bel esprit quand vous avez 
uour voue approuver et vou» encourager las «on-
Tiras servUes des laquais qut vous entourent, qii! 
« m t la majorité aujourd'hui et qui ne seront 
plus nen demain ». . _ 

Le ottoyeo Coupez donne alora lecturo duno 
uujimlnttrin contre la façon arbitraire dont a C i 
. machuvî - » budget de 19» . 

Put» M. Lebas fa i t ht déclaration S'Jivantc, 
routée dans le plus grand e s t a » : 

L» rapporteur du budget affirme que • foute-
las p r e n o n s do recette* ont été étabue» prudem. 
icent et de manière & évller tout mécompte pour 
l'avenir ». 

flous no gommes pas do son avis. Nous croyons 
»u contraire — f10 9U ' nwnaoe rcquilibra du bud-
^<:l _ que les prtvfoon» de receUcs ont été exa-

Vous prévoyez comme recettes d'octroi Î.MO.Û0O 
francs et vous dite- : • Ce chiffre est de beaucoup 

• * celui dt* années 1911 et 1910. En ef-

^ttc probxbi* u . 

<tui concerne le3 déprnses, nous ne pic-
sonterons qua quelques courtes •jbservatio.Ts 

Nous trouvons quTl es', exlrémoment irnpru-

habituelle pour l'épuraUcn dos eaux tte i i;S-
Pterre. Cette dépense fut foife. pour nr i 
trop loin, en 19W. 19U7 et l'JUf U-i .-rédll 
r ce^por tance figura su-; bud^eti d^ i 
ti 1910. Vous commettez une fnutp, nui 
u>ni91?* *" k , a f e a m disparaître du burfs-ît 

~?J1'?1 P?9 u'- "emm non i 
ffo» de la dépensa qui sera noceemiro po.ii- i^ion-
isc" K; noir» paiyj Berbieux sa beau** d 
par IJlaWisjMiMu,'. rie rExpat/Kton. Pou 

Faudrait-il une tomme m \ • 
navez pas osé faire Baurer au rnidgotî 

En loue cas «ruelr» que soi!, limpor' i 
tiéolt. vo-is w y » T <m prévoir un nom- pa>VT les 
trovaux qal rtupu*uiuiit d«a deaauirt 

Ainsi, tendis m u rafiporteur trouva nu* vo-
"• ''«tf**- «si éUibli avec louto la «in 
^ T • S l . n 9 u s '"' V ° J 0 " ' de sérieux dCi'n 
gwat tohdes prénslnts de recettes, supprttfeion 
2 * dépataiB» oWigiii/>-ro-!, ,inis«on d'inecrip. 
fon? de credft. Dane ces conditions, quoi de iJus 
faede que d'éUbur un budget sans déficit appo-

Maia ai vous sver. employé r.j. p.ncr,, 
parce qull vous fsiit combler 1̂  déficit laissé par 
VfcxpooliOii. Et U est. à craindre que pour fan» 
disparaître celui-ci, vous, n'eu créiez un .ia»w !,• 
compto de 1912. 

Vous ne porter, v i complu do 1911 -ni eut tojs 
las profils de llîxpr.^iio,,, q,,,, | a moiin' du déflrit 
I !,< < iurge d» la ville, soit 120.000 rranw quand 
. eal ie touittfi. du •léfiii, ,'JI i«».ini t .,i^, ou-ji 
eùl fallu inecrm» m passif d . m u . 

Om VOUS di» qae '„• budget do m « pouira RU»V 
TCTkr cet*» chai-g.. . xlraordtnaiie. jJor;i q*> V-s 
r«oeUes ordinairas seront piol-
ros » \YW prévi-irj». f 

El lie diUs peu que non* varan* i>n ir^r k* ;... 
fualion tinancièi« de la v i le . Notre uiuuslriu •* 

, îioti* commerce l:nv>>rsent une période très djf-
L'cile. U B ixxetto; d> 1M2 en souffriront. Le* 
irands travaux faits avec l^s « millions U>i l>in-

I j.runt sont terminé*. l'ix*oi n'en prontei-.i pioa; 
il no restera que le.» ..-.hsrues ds r n i l i a i l l 

Et c'est qua'd l'ann.Vi nouvel»; sonn. 
•• quo vous n'hésitez pas 

poar hur un... reKpnnsabilue qui voiw atteindra 
quand menu', quoi .fue vous fassiez.. •• rajater sur 
le budget de lSrtï. m»? riiarge qui doit être fup-

ir le compte .T» 1911. 
Vous creuse.' . niti ua trou qu'il 

f j.jrtra coi 

rtt, le produit des taxes d'octroi a été. en 1911, 
de t-mOOO franc*, et en 1910, de ï.étS.MS franc*.. 
Mais peut-on se baser sur cas années exception-
ueTles pour prévoir la recette de 191t ? 

EvUemment non, car 1910 et 1911 fl910 ? r -
louti ont profité des droits sur les matériaux em
ployés h l'Exposition; en outre 1911 a bénéficié 
de la grande contons-nation de boissons qui 
•'est faite à rExpotttton. 

I] faut donc écarter ces deux arme** poar fixer 
as tvndnmsnt probable d* l'octroi. . 

Ou'ont donné k s années précédente*; 19B'. , 
?3É79at tr. 5S; 1908. 2.*».<n8 fr. 60: 190C, 
t SU.m fr. W, 1»08. i . « é « l fr. 35; 1905, ï . tO. î l» 
fr. M. 

Arrêtons-nous la. Aucune de ces années o e 
doané ce que vous prévoyez pour 191S : i.WO.U»' 
trancs Et cependant W* années 1907,190B et 1M» l 
ont aussi été des années exceptionneUe*, pu*--
qu'elles ont profité des droifs sur les matériaux 
qui ont été employés dan* lu* travaux effectués 
siTaide de l'emprunt dé 6 millions. SI l'on tient 
ennpte de tout ce t — et U est impossible de n en 
pas tenir compte — noua pouvons nous attend» • 
L a n * motne-value considérable sur k* recette* 

V^œ erusaee le produit de* droite d* voirie » 

Nous n* croyons pas qut cette tomme a n af> I 
lavais Ea effet 1910 n'a donné que 91.065 fr. 55 et 
la* années précédentes moins encore: 1909: 
•V7r» fr. 10: fa* r »-u*l fr » : « 0 7 : «•«& fr « • 
U U - u.26e fr. ta. En tenant compta de ces cnif-
f n * vont pouvez prévoir au plus 30.000 fr. 

Vos* escompter de l'exploitation du rlmabérr 
an* recette de Kl.nro francs. Il est peu probable 
•m'aDe *o« réalisée. 

tVouNiei pas qu'en 1900, elia n * été que de 
T1J1» fr. poar tomber en 19K» à «7.911 fr. La 
m •Jane* vou* conseillait de porter au budget 
ime rarette mf/ï+aur* à MAI» franc*. 

U produit de* «aux sera-t-il de f4n.7Sfl franoi 
on à peu pré*, suivant votre prévision? 

Nous le croyons atwer exagéré. SI fc» armées 
•ajn, ion» et 1W» ont dorme m » recette aopé-
rtenre » ce cliiffr», par «mire, cslle de l'ann*; 
f ? » , i i r îeq.1»]?* v?us devr!»: TOT» bâter pour. 

La vengeance de la délaissée 
ABANDONNEE PAU SON MARI, UNE 

FEMME FRAPPE SA RIVALE DE »IX 
COUFg DE CISEAUX — LA VICTIME 
EST FEU GRIEVEMENT BLESSEE. — 
LA MEURTRIERE. DEFEREE AU PAR
QUET, EST REMISE EN LIBERTE. 
T.^ut comme la* î.'mKnc-. loi fenwQr:, 

Ciuand elles ee croient atsjBsts, se vengent. La 
c o n m r . ; AunSà) Uaty, Asjêe de j e aan. demeu
r a i t depuis six semaines chea M. Prouvost-
Welcrcàx, aabareticr ù l'ansrle de fei n -
lJ*n»e-d^-V*^o»res ei rie '.•+ G vante-Rue, eu 
a '.ai:, hier, l'cs«pe:réence. 

L'ECUEIL DC LA T R E N T A I N E 
1 r s tnrie acteurs du petit dramr r, 

• S a n s relater soot ton.- Agés de 30 en*. Ce 
dftàfl usricux vtent » l'appoi de te. tiièse <ia 
ceux qiri fouéjenoent que la trentiinc est \.,\ 
..-MI redouiabee à frenoW. Le* femmes sont, 
r;jiraK-:!, te lement cc«vaincees do cette vé
rité qu'elles oéMzrent toujours zg irn ju*-
qu'tu moment où tout le monde teur en donne 
45-

AacéJKe Baty, dont ncas usartoos r«cs haut, 
trait séduit un fcieur Emile DeJeu, bonim^ de 
reine qui, pour la s'uàVre, abandonni sa fem
me, Marie Pfbquette, et ses trois e;:tu^tj ûgv-s 
r/îspectévamen* de 13, 10 et a ani . 

LES OISEAUX VENGEURS 

Vendredi matin, Marie Pkxjuette. q--i lia-
bke plane de l'Abattoir, 17, se rendit a l'es-
uminet Prowooôt-Delcroix où «iîc ri'. 
ver «a rivale. 

La porte <1« l'entrée particulière é:»nt c j -
«ana, laibandoatiée «'inbvMuisit dans l'immeu
ble et guetta cafte dont «fie avait juré de se 
venger. 

Cette dernière, ua peu avant dix 1,-ire?. 
descendit de sa chambre. A peine était-elle 
bu pied de l'escalier que Marie Picquette se 
précipksit sur elle et la trarppait funeusemeut 
ù coups de ciseaux. 

Puis l'épouse trahie, satisfaite de 5a ven
geance, mais redoutant les conséquences, s'en-
fuit en sa dirigeant vers la pwee K-adaud.. 

LA BLESSEE 

{ Aurésie htt'.y, qui n'était n»3 b'ea sérieu
sement atteinte, sa rendit aussitôt au poste 
central de polios et déposa une plainte entra 
îles mains de M. Dequesne, chef de ta Sûreté. 
Le magistrat manda immédiatement M. !e 
docteur DeSattre, qui donna ses soins à la 

• blessée. Celle-ci portait ;ix plaies fort peu 

rasa. L'une à la tête et cinq au côté gauche 
dos ; aucune n'aurait plus d'un centimètre 

de profondeur. Après avoir été pansée. Au-
relie Baty regagna son domicile d'où elle par-

1 th pou de temps après avec son amant Emile 
Ueieu pour éviter les indiscrets. 

ARRESTATION DE LA FEMME OELEU 
Pendant ce temps Marie Picquette, femme 

Dciea, osait arrêtée dans la Grande-Rue par 
l'agent de sûreté Macs. 

Conduite devant M. Duqueî je , eî!« déclara 
Avoir agi par vengeance et regretter de n'a
voir pas tué sa rivale. 

Déférée au panquet dans IViprès-midi, U 
femme Deleu, après avoir subi un interroga
toire de pore forme, a été remise en liberté 
provssojpe. 

Etle est rentrée chez efie- où "itâendaient 
ses trois enfants e s pteors, anxieux devant 
l'absence tDeapticabte de leur manias e: le 
cV*osit irrctsrrjrk de !eur père. 

Léon LEMARRE. 

k nouveau cwin in k fitt 
On a-)3onc^ qj» par décret du u courant 

M. Uanhélémy Benêt, commissaire de police 
de se classe à Limoges, est nommé commis
saire de ire classe a Koubaix. 

M. Benêt va remplacer .M. Grimaidi, nom
mé k Cognac (Charente). M. Grimatrii jouis
sait de l'estime et de U sympathie générales ; 
t e s t avec regret que to*> ceux qui le connais
sent le voient partir. 

Nous avons pu personneilemest apprécier 
la courtoisie c. l'amabilité de ce magistrat en 
même temps que ses hautes qualités profes
sionnelles. Aussi nous prions M. Grimaidi de 
bien vouloir agréer 1 assurance de n o m res-
pec rueoee et vive sympatiiie, en même temps 
que nous présentons à son successeur 00s 
tiwJETjur» souhaits de bienvence. 

Mtrt 11 u rudant ai travail 
Un piaiWe incident a douloureusement toi-

pressioané hier matin le personnel du tissage 
Huot et Mac Avoy, rue Bernard. 

Un vieil ouvrier de rétablissement M. Jules 
Dsbarbieux, âgé de 60 ans, se rendait k son 
t aval! vendredi ù Six beureç e* demie do ma

tin quand arrivé à quelques pas du tissaare 'e 
vieillard s'afiatesa. ' 

On s'empressa immédiatement à soa secour» 
mai» U,J, Ici -oins furent ioutiios, l 4 mort 

curre. 
M. le d-xttéur Dolecueilrerie a déclaré que 

le décès devait .'ftre attribué à une embôiie au 
cœur e a fait transporter le cadavre 1 l a 

Morgue. 
M. Jules DesbarWeux, surnomme t Tam

bour , , habitai: m e de Launoy, cour He-nme-
TY. U-

FERMETURE D'UNE CRECHE 
Par ,-uite de cas de varicelie qu: 

<• ;clirés ù la arèche or la rue de la Balance, 
:b!issemeint sera fe-mé au pu'.: , -̂J 

samedi 30 décembre au sur»?-1 

du-.ivemca:. 

, TIR 
U Tir Rasjtonal s A. C , M, ru* Pauvre* 

Oimacchc p.ioclia;u (i décembre, 1 
i l i h. ;o, tir d'cntriinement pour toutes les 
sacMana, A j a. jo , t r faotassiste aai 
nomme • tir du roi > Cciîe éotruve . 
=1 goûtée par les iK>a»breu\ 
T. R.. tirocur^. outre l'occasion d'un 
amicaie toute intime, un obje. 
les péaéiclptjnu. L'mscriauan se-» défiii.ùve-
ment clo^e A midi. Commissaires et secrétaire» 
de servee : de matn, Vctor Kon et Jneeph \'er-
b r u g g e ; le - • -, M i c M Duba^t'1 r Ptul L-a-

LES VISITES A L'HOPITAL 

L ^unirnwtratioii des Hospica* de Rouuaix 
a r iMmeur d'informe.- le public qu'en raison 
du Xouvol An, utie visite supplénienta;rr. j j ' a 
lieu - j icr janvier pour les parents' , 
lidca eu t-aitemen-, à J'hôpi.rfl de la l'-.-a'.er-
nitc, de sa heures à • 

E T A T - C I V I L 
gJBAn du !» dér^aibie léii 

l,.„l , • „ , . Verh-.UM, IS. - i> • . 
l'Ommetet, impase-. Bali 
nie rtti L-j^enibour*:. I0Î. - t.rail 1 > 1. 
Sts-Tucrése, cour Paul FI 
mrtK. avenan Julien i.jicaoh». — Lu<i.' 
h»ye nvo-iih- Juliei. Lag 

•-• — Alb'it 'lui- .. pv 
M piisal, II, et BaiRlie !)• 

Rtuiiaut, 
• ur. rue Bernard 1. i:: ,•] 

— Emile rKTycKor, eh«' 
levand .!•. Caeafsral, asar S'i.-.»*- >j. «t M 
tint. c iu j . . boutevatd . 1 " 'A i i i tm i . 

• — Léon tanasatee, san 
aioti h Cambrai, "t Mu ni. :-,i" t/>ucliei 
nolessaci . OrajHii-Ri..". t-.'.-*. — An»xl>'H Los-

v.apiiiHt' à i.-iie. .> Palrayre ; 
eervnnt», rue Naiu. î . — l'wil Nivease. 1 
d-> ooasaasrae, 1 u 
eine l.eoonte. ,-JI.S *x<*JtaSbio3i, r.r- de lu 1 

l^ouis I> ; 
Oartigny, 4">, el 
(i'.i Cartigny, .r... — les 
bonnicr. ni.' HiJUn 1 roi I 
mont, tricoteuse, ru.- Holon, .'.. 

— Rosalie IlOfi 
rue des Auges. 115. — Marie flogi*. :, n 
nagi-rc, rtm Blsnctiemaie. IN — Jules De hex-
bieïix. Ci) arcs, M • lullen Ln.tclie. 
— Jcaepn Celon 
'sen Ijagadie. — \ 

SAfON PRINCESSE MAXIM 
Pari-nu puissant tl tettaco 

l e l i a i » : O f r . S O - % l e l n r V A S M M R 

SAJJjX.ALE KLÊBER S. A. C. — ÎUm 
némSochr.. j o i s aasiree du matin, réunion de 
toutes Se,s uaramieenns. Ordre du Jour t-ès 
impoTtant. Orgtniaairiu «le la g iand* (èw 
suivie de bal du 4 février et tombola 1 
du» oeuvres pof*-rcoh«res avec au"r/fL-a- jti 
prétectorale. 

Sou= peu I y B a n ou siège de l'Amie <te 
ua cours de soiiège et un ccasrs de dans» s.^is 
ta directy>Q de deux excellents professeurs. 

CojjTk- i>e préparation militaire dimandhe ùe 
S i 11 beures, sous la direction de M. 
Fraaxq. et dc.Tvier jour d'i:v«riptiio«. 

La salle des jeux sera ouverte comme tes di-
manches nziéoideiits ie q heure» à nrfd 
que ie s i ind d.~ 

A ;^riir du mois pcochain «I y aura a*« 
• -w'c -V» pria 

Ghmmpngnm qmranti mur 
«f. FONT AIME FILS 

Vi.icu':eur eî Négociant a Eparaay 

Toujours toa plus HAUTES RECOMPENSES 

(Vente exclusive au commerce de gros) 

Conseil Municipal 
LES REGIES MUNICIPALES. — LA SI

TUATION D E S FONCTIONNAIRES 
— L E S BUDGETS 

A priais de la grève l i iaz 
LE SALAIRE DES OUVRIERS EST PORTE 

A i FRANCS.. — L E S GREVISTES N E 
SERONT REPRIS QU'AU CHOIX 

N O M donnons aiujourd"hiii le compte randa 
détailla do ht réunion du Conseil municipal 
de Tourcoing dont nous avons briévtrm;«;t 
parle- trier. 

USTtt tUKtOMUB 
Sont élus membres d* la Cotnmi-

revision de* lietss»électorales : MM. Par-v, 
Brasrarl et Deleepieiiv} 

THEATRE MUNICIPAL 
Eftas pjr lu Vtfle 6> la police d'as-

s u m n e n s contractée avant l'exploitation rr:a-
t.wipii!- . 
prou v<6e, 

; m n i ! de i i .500 fratre* e s t net 
.vir les dépendes d'exptoilation en 

d-;h«>.ïs r(ei crriifil?; voté* jusqu'ici. Cvtte 
somme yorti rris-j iut- les recettes du UiéA-
tre pendant tes ttois nr-^miers mois de son 
exploitation en rugir' dinecte, raoetl 
s 'elèvenl à 40.363 francs 20. Adopté. 
ACHAT DE MATERHiî, 

POU H L'USINE D LLECTftlCîiT. 
Les abennds de l'usiné rminicipale ache

tant en assez «r«nd nomiav le matériel au-
t3*foie simnlcmeivl pris en location, la né-
c a s i t é d'acheter de noureoiux appareils pour 
h s etjents a v«nir se fait aenfir L'usinu est 
iutorisijc à employer a ces achats indiapen-
seblcs l:sj s o m m e s payées par l«3 looatii-
res qui ss rendent acquireurs de brjr ins
tallation et ce iaeqû'a corrcurrence d-' 
50.000 francs . 

L SERVICE DE POLICE REORGANISE 
Un rapport fâ èa dôtciillo de M. Dron ex

po»; 6OU8 tous Ses asnecfa oett* imrjortaritJ 
question. Voici une analyse de ce rapport : 

Le service de police doit être constam
ment en rapport avec rfanportarice et le dé-
vcloppemetit d'une ville. Pour assurer ce 
rapport le moyen le plus ctérnentaire c'eat 
Vr.rrHTOrrtsrtlon du nomt>ri> d«s :>gen*jp. O 

moyen a é té employé n Tourt-oinK .ni 1 ef. 
feelif «si. paas,-. t»tvc«33ivemciit d j ut ^ TT» 
en I8V.1, et de 75 à K en 1WI. 

La popuiiiUon d<- Tourcoinzi n'a 1 
mt-nié depuis de fortin ti--a *enJtMe mais io 
ssrvica est devenu plus inteneif. D'autre 
pari il serait injiist- de i n pas foirv profiter 
les agents d'un peu pioa ds bie:i-é>lr«, p»poa 
!.:bdomBdaiîc, dunlriution des heoros d o e ; r -

Pour éviter la coricentïat:an nu crmunïss:». 
1. it central cTurw .irVio d 'a / faùfs 'fui pour-
rr:--nt 6ti . ur qoe, 
tin i l . , pointé iiitti'itii- . >< quar-
tier? les plti^ pe-iriliR», .-" trouve u n ; <rgn-
rii&at"-..' n o m e .-t eapnbt 
tiuti-, ^ une niorj 1 r..x-.3eaire. 

I.ci base de 
•n» de po!k>\ t v 

trois orromd' "-Is ayant ^;i 
on J7.000 hobi. 

KJ ù n.ot)*a;rv et If.OOO 
à Ltlie. 

11 faudrait ojj*s- falr« nue nouvelle réfiar-
tilion d>;s araffitsoariatej dont h?.i locaux 
Eornl actiu?lkm3iit trop rnpprochàti 1 » !):••' 
des outreti a:j li"U éVSM crtti'js • 1 
Se* q u a t + i v - à prosigMr. 

Le« crotlias nôcosairew u U [«nlWalion 'J-
co projet rlorr; K»S grandes iigr.-c* « - • 

rruitomerrl ri 1 

al «ru tnétru 80ROO 
.>,;pplomont à réstiilor de lu «Ma* 

tion de» 3 brigadioriB : r-nviron. LOtS/OO 
'iYaiW-mcTil d» '• ^igwil.q su t 

i.::.> y .". 7.250,00 
Traitemi 

1.9W :: .'. 3.940,00 
U'..9ÎÔ,fO 

. f i t p a n ':jl/nn.iv..iit. . 1.400,00 

Toanl. . . lK'.'«ann 
ce rapport ont été 

adostéeri n\n^^ t v ^ e m s n t d 
. if M. IKKil Martin, 

usa toxcTioNv\mi:.-i MUNICIPAUX 
monde, 

•t lioik; d'entrée 
Ions. dVrvanrttneiil, de nUsaJl la re-

ionmirea mut 
par un statut. 

M. !• maire dit qup la «isuation df la po-
neUe ds l'ocaroi M«S dteproportiori-

!i<".'. Il a v.mlu ajèa las fasiotasmiaérsa de ces 
<i'-ui SM aar«rit s a n s .1 
tiotH identiques. 

irrrfue. il -?-=tt ' i . . 
rnodiAosUosM qui lui .-vnuent propnaée*. 

M. Paul M«.' 
d-> fauoti 
InltlKssirH'nt (ht timivcfwi «taliii. 

Il ...)«niL-' SJSJS f(fc*!esi t ea réorgiMaSBliotv» 
viciaient trop toril. « Vnu^ étm» mahTs depuis 

•SSS, M. Dt.Fii, et .'Cii'fc ti>i»l>n*ntit 
iiiainteri.int qu" vous sflaaBSBT vous aperce-
\xnr qu'H y a q'K'lqiiir choau à onans)af '• « 

M. l>RON. — Je M vous souhaitu pas de 
r un di .nitime et IMI troieiémr man

dat po.tr faire la l>e.*ig)i') ntowsnJre. 
M. MARTIN. — OU ! t o u s 

n^ii que r i : Qn.'eati 
d'eir." moiT" comm.;-' vctis ! 

M. DRON. — le parie et j 'agis i. i c^nnu 
rnaaee. Je « a t u rester «r^tne mais il viendra 
un nicinerA où te nîprerdrai m» lib-îrté .l'ni.'-
Uon e i da parole si ou [e dirai i '-rri^ayy 

i..-ia l'ai.-
«..ito-. 

M. MARTIN. - - Si .. • -l J moi 'JUX- VOUS 
vont» adresse / , vo. is ( t o w n parlet" tout de 

1 é» ea qsi» vouv» iwut-
1 \tz d'i'e. 

M. DRO.N. — 'e vrai», i / 'pi .e q 1; je K-JÎS 
.C la ntsura et pas uutiu anosa. 

M. MARTIN, -v El moi ie stua cuusesllt* 
r i et i'ai le dioit de tenir ce tauae-

ae. \'CV3 diais q̂ ua voua vouiez n«tliv> Isa 
ionrAioirriaire» X l'abri de l'arbilraire. C ' a * 
.loin que vous n x i m n a u s e z qu'il y e n rv eu. 

M. DRON. — Vous m'«wez mppoié tuti» à 
n w u r e que j'avaiB d w i w a t » d? msindo!, 
oli bien pendant c-f» douze ans, j'ai oon.*-
cience de n'avoir tu:» cotrama 'îne mj1«>!"^,. 
Mais j'ai voulu mettra le î fwicliennnire.-ï . \ 
l'obri de r«rbitrai:e pai'c" < 
pas ain- qu'après moi il n y • n SOTS py-*, 

[-_• s b s M s s t sstostr. 
U t BUDOET DE IUIJ 

lèipxwném ds suai f i »S q.ieilioBB 
barra gri»nde mipoT*Bitc.\ M. Lcaari dtarnne 
l 'Ttur' du in»; 
1012. 

Le burtfiet s) pi 'Stînt » 
ISSSSlttl 

- exlroordirair.-». > » 4SK.l»,«u 

' Soifk s . "tVît>.5âa,6ï 
lUpen'fS 

•MBonaeS ^jMmolrea . . . » *.riO.Ot»,U 
; .;s?î"*^Ti»ir>oite«», . • t .o03.u».M 

vions sltts ssaotvlsr ds délai s o t grévistes . 
NOUA uviona cru qju'Ds autarent en un bon 
mouvcineul (it noua ne laur aurions pus ^ar-
d̂ ' ranoune. Us ont préféré obéir à ose con-

'ii acruptileiix. Il fallait ( h n c pnrer 
au dajiiKr. O, fut Mt . 

Quant au salsiro. >f. Dron ntpp^ 
a propow; lui-niême 6|»ntorr'nit«it l'an for
mer de relever- ds 0 fr. 25 tous les salairws 
osci l lant autour ds * fr. Déjà les ouvrrei •» 
qui (gi^narint ? ft '-i) d;i l?mna fte M. Hare-
brouck • itrrBCTrtio* k i ffirv.--
Dans mon *• ̂ 7>r : t js croyata 00e eeffc •'"JK-
mentelici i de 1 ir t'.'> profiteretl v i t m 
vres ihi jjaz. I •'• maisrjveTtdu. 
Le n miw • r a le regretter. 

Nous Kumtiies nréia à porter la j . t i m é o 
a 1 fr. Mt Petit-il t-o pourrions-nous aller 
plus loi »' pu" 
pour ceux qu- disent travailler dans 'in ba
gne Oli ' 

u'cti: 
tau*, jes cuvi- miinlcipoliaeés 
et progresshen ,T, ' la «it'intion de ta 
amiidi.Tré-. 

Il convient de n« pa= po i lue d : vur «cjasî 
que la ville n? peut donner des salaires qui 
BS QVJtTesonrjdaieirl iia> ;. 1 ":r pial iqués 
dans fci même région poar lu rnétn* Indus
trie. Ce s e m l t la mort des régie» inoniolpa. 
les et l 'e lempi 
ner s réfle 

na* !.a balonrôi, . , de 

,. Gnv^ . 
1 

rflvar. Me 3 on ftit! (isTipta- à Tcnrcoiag, 
et on se rsnvl eSBDpia ds ta différence qu'on 

• .kl eu 
étaient alk* a 'J. 

Lo O 
EH nous entre»; emsTMii» prochsànei' 
tude d'un projet .Je s labi l pour tout 

des scn'icv.'s en tégié .ÎTTtrot*. 
On a dit. ajwrfe te rmiire t l'ourqnri n*a-

vet -vous pa« accorde I '"•" auf!" 
n>-ntiition ? Maie --est quori n'a 1 

On i quirh! I 
• oit. 

Noua ne lelfrwe :;.« p*s I ..tf.uii ' » 

D» raonM t. 
ejfiche-.i dTVrsonus . d> *k»ue-Hr. •> et 'tu 1°''-
voi d'un 0 ' f'i'ix. 

Il n'eM pas un co»iés|u» ass • . nall 
pas voir l«-<iV;dorr~ un coup manié. On voit 

• i v i i T s se pré-
1 disant : noua vous-

il ls l'ui»n-i\ On 
va à te - Maiaon du PeunJs », estts s ^ s s c e 

pourtaiit il 
greva ne iloîl e t w p n m « i c s a qa'^prêri a'.is 
•te ti. BMsraa i 
As ooncïlialiot]. 

E l j'oi entondu itea.-v./inliates. Glie^iuitae, 
Gaitpére-Moiv"l, préeonîaer tes 

pensent. 
Plus 1 .'igftmns »» n* 

na nous contai 
• M qus nov... a 

•snntcipsaÛé f a i l l i ! latV 
Noua nn roulcsTa paa non plus» mnSKJBer 

r.3rca«icn d» rcBrerCf ' * majorU* qui nous 

1, m • * » • » » » — — .aaj 

laur. » . » % ; L. U u J e , 30JJ % : L. D*. aaM, 
M * : A. Moueosrf, M % : lkvx>el*s-L»rusls, d s 
Toiu-catn^ M O %, «liudtcalaire. 

1t» Lot • Fournitjrwi diverses. — MM. Seal-
% C liuffir», de Tiur-totnaj, 

LE RENOUVELLEMENT DE L'ANNEE 
l.i M«i> . iijus "-cimmjntpie la -

. I.AdiiffBtralSon •in-jr,;.-..p.i!e de 'lourcoing 
1 ITmaaaur d'Issu» mei1 te* ..-orrw constitué* a* 
MM l".- f-.neti-nwnirot qu'il u y aura pas de ra-
.--pirai • 'i.-ment de l'an-

a fa '. OS 
L 

. . S3t9.7MI.SI 
E x c é * . ' . . . . . . , . ^ \ ' 

Le projet du btwltfet piini.u* pou» 1 anorta 
1912 e»t adopté «pré» un» assez longtto dis-
esjassan tui coun-i d<* laqiieil*. M. Urvm (\ 
M. Martin .'"-l'-.iotîeM. des exsHeawJn 
vives . 

I . \ n l l - T l O N DB l \ '•Ixi'M.. DU 0 A 2 
\ i MiuSui lauttiCDl à ML Dron de n avoir 

no.-' SO empeclrer la STaAvj en recevant !?s 
. -t en • ..nv—iuntit d'iiraance le Con-

aeil murùiipa! I! aflirnr; <TJ« loa manceu-
* e s n ont na^ oVclaré ^ a r t v e a a n ^ BMHT 
porté des rédatnaAInn» préalabKa. 
M . DRON. -
nartout, 
ici. . , 

M >LARTIV. — Voua vous en 81 
aorte S ce qu» vi«ie a dit B «lircrtinr de 
rnsarr, vous n'avez pas \ou lu onleuure k » 
ouvrier* c' vous aves o p t ^ é ta tn>,ipc. En-

. u>? convoqué tm Certaùi nombre 
de coniCillEri- iininiciiiB-x liarii de crelte on-

M QlflVRON. — \ o u a avez pri» une dé
cision arbitraire, vous pouviez fniro cesser 
la grève, vous ire l 'avei pas voulu. Voilà 
dix ana que tes ouvriers se piaignent à l'usi
ne à s»z- Comment TOUlez-voua qu'un père 
de fauii'1 • PS* • francs par 

1 M. DRON — J'as»MM)Bia toutas « s ré-
ftoxionf, je va i s v répondr? mais comme je 
suis lioiritu* S « " q i i o a d.'rroturo mes paro
le.», M. \'rllnrvol va voua l i n un r.V-umé q;*' 
j'ai rédigé de ea qu'a oté l'atutude de l ad-
mini«*rotiuti imi W « *» 

Avant' • m a n d e 
que lous ls3 - rélUvijpte im-
•iiodiasemant. , 

Voici un riî 
de M. Dron : . 

Lee laits Oui ôl-j tMlCtlUfiS. LS3 COtsé-
laient ai jjrovoa qu'il 

fallait i •;ut"-' avant toute outre ciiuee a tis-
surtr c; service publie. 

Nous avons d'ailleurs réuni la Commis
s ion du »az. B n'y a v a i * a o n c P 8 3 U e u * 
tenir compte de la damande de réunion pat» 
plus qu-e ÛÙ la sommation que nous avions 
KÇUO à compsratra à la barre de la Maison 
d"i Peuple Et. noue avorm été bien inspirés 
de ne pas rou? prêter à c;We tentative d'a
gitation. , . , . , . 

Supposorre que 1a (jfève s? fo»t uéciarée 
dans une uetne gérée par des capitalietes. 
Les grévistes M seraient adresste au maire 
qui aurait dû faire appel aux autorités su
périeures qui auraient envoyé de la troupe. 

En ce qui concerne les condition» de tra
vail, le Conseil, dit M Dron, peut demander 
«ne amélioration. Nous avons déjà d'ail
leurs, dans un avis affiché à l'usine, fait 
consettre tos conditions que nous pensions 
pouvoir Qccorder.A ce moment nous ne non-

Oeats démaratioii qut pmni' faire ifie prvi 
r.swlo .mp^A^oi i s u r kandMusra est acc ie i l -
iie dans w \ius grand sSsnf*. A 

M Scalbert reielt* toute U r .p^4»Jal)iiiV 
de l'oBaire w te 'iiti^irur '!.. t'usine. 

M. Vetneke pruposa rto dolef l 'usine de la-
\ a t e a pour la» ouvriers. 

AL Marisa s'oerte : •> Do iaan !eoj- detw du 
paui auuanavanl ! » Il ajoule : « Je damsn-
&i qu'on metto aux v d x la proposition se 
poiter à cinq tassa» le note ira des ouvriers 
uni gna ». (Mo'iverncnt dans le puW;- . 

M. DtvjD met la proposition a u x vo ir , 
(Bruit, cris tiiwjra, VIT-' agitatronV 

A moins tevries fous !"^ cori 
h Pilaire do 5 frajus. 

\ i DRON. — l'accepta, M .JV» bon eceur ! 
M. Qtiivmn rtvtert .i sa prnnosilion de 

réJitrflmlioBi eV 
M. DRON. — Ite p.'H>..'i 

pata» combler MB t Idea mai s ceux qui trw-
vaillent îctiKUerrjent nsslsrarû. 

L'osamen du Inulgct est rerers, on wlop1'' 
qnekrdcs vtrsis et ;i minait quin? », 1- teu*-
cre^ est prarBii 

La BMB 
msSien M la èaai - •• •••• > .lat:j !e oalme. 

. un a liâle d'en finir. 
•il ntif:!.' aw 

rafcJes ! -'• pt'.t l'Hôte* 
tel' n rrrterrta-

EEMARRB. 

THEATRE MUNICIPAL 
Demain dimanche, 31 ilTenibr»». matirV à » 

1 s actea 
- Ix'iis (ianne. UiJ:et de liutt 

• Tiptislr..!, Ire danseu-
M. L. Cazaux, 1er chef. 

i^es La Veu'-e Joyrwe, 
i -itu Lehat. 

• .tiertv jouera le rote de tlteti*. 
îsllel dlrifre p « Mlle Tiphaire. Oiehcstr» com» 
(.W, sou» Il dirf tt.'oa do M. L Canaux. 

es ; clo-
itMMB du CUCOéS 

i"7»ief. 

E T A T . C I V I I * 
f) TOI'MCOINO du y.) DC^ercbro 1011 

- fV-rmoirM Use;; rno Aruu-
rn o-- a. '•— ^u-

r>--. . — Clotlhle Dum nticr, !1 jrn , rue û~* 
C)ulonlei \ iira7ena, 7*' tn*, 
r •.- . | - i l i 

X-.I 
AU PARQUET 
Le meurtre de Flers-Breucq 

M. Moueix, juge d'instruction, a procédé 
oflsteire de l'aveuale Souque, 

Lille le raeortrter d Alice Mat» 
: arf iae . 

Souqui 1 lo premier au < li— 
v 1 d'Alice M«tton. alorn q u 
d'fllre frappée par '••m amant, n'a I 
confira**!' dana « eateoeaaten loa renseigne-
m e n l s qu iirnia de part 
et d'.iot. •• nn magistrat in-tnicteur. 

V n i - • 1 lyons donc iu'i' le de n o o s étendre 
UaW.nl iç:: irtU' OC buj"1. 

VOMvfi g* rc :-lH«t 
Te^n Meunier, 

- V^nde«i!iae e. 17 *.\-, ; C«:ioe i'oa-
M Ku'ia-j; leur rcricule . 

TSJBS quatre osBaBBMksssM di m u t 
mff coT-ev-iaiioel, audie'.icc du 6 jaavier. 

^.i^.1t*a* 
«ie, née Dt->, oiémç âge. étste 

- 'Je M. Dearx, 
» Reubsix. 
--.^r^,- i ItaM ..>;cn«.e. 

Dell!.: » ro^du peur 
eanmee de Boa 

Sucre Doieruo 
r r 5 » S J B s U I U B > ' O B — • O t U M M H U X 

•> 
LA CREVE DE L USINE A OAZ 

Me, ont été an-
• i matin A l'u>lra à gaz. Vingt-

• inscrire. Il y a arttie!Ie-
UHBUtrgJ < 1 irrêvo s'est 
iii. Il fui a él.» repondu 
i.i dire.:*!? d i l"ttabli3-

l*K 70 ( t . i ;u i . '"--uvalînl 
la \ùli veiKlma 

apreà-mi.li, p-iirr rajagtKr Ulle. 
rrer Vue-

CREVE DANS UNE FILATURE 
bscleaasi as la 

• ru-i des Plats, 
- •. .''i|« râclaroeni 

une augn Su erntlaieB pat 

V f de 1TD O'J-

m 
L ENTRETIEN DES PROPRIETES 

COMMUNALES 
llésullat-, de faalaalJSttea du vendredi K> dé

cembre 1011, pour travaux d'entretien d à̂ pro-
pnette eoni«niuiaks jvo'"' '» années ivl*-13-tl. 

Burcoi m r i t f de MM. E. Lsootnte, adjoiet, 
président, et dtj loia Is *aembr»s de la cemmis-

travsm. 
1er Loi : I'-H^SSSIIVII - M.Cet-

•eau-TrcTi!-.-̂ -̂. -.. . I utui, Ï.Î3 % ; 
. Ma ' , caijt-licalsirc. 

• et murbics. — Mf»*. 
t ritra frères, de Toutwing, 

l i n s . 
i«>.— MAI. P/.i-

: I:lâ>o-Marê.-h«), a.r4i .* ; 
: l'IKii.-!-

MM. J. 
• 

: P. 
* •. : A. ijiietart^is-

are, lingùetie. — MM. Her-
, ; Luden Laede 

i. ; Edin. tladsnn-' 
de Totircobif, S^.'J %, adju. 

',-uie. 

lt!.r 
LeB->ù. :• 

se Lot 
coll'>Lei 
!.. De» 
.Mbiir! Destailleu 
dtcatatr.'. 

'le Loi • • 
iuorj.1 GudCTin». 2--
A. l>J.ta!ll?iu^7.7r> -•: Horeol 
!.. Uoboete, de Tourvuoing, 3S1 

7c Lot : eemuvsie, ferroRncr.e — M>I. t. uu-
lai-Deraay. Il % ; Isidore Pergoot, do Tour
coing, 11.1» %, adjudicataire. 

8e Lot t fumiste- ie. — MM.C. Carrelle, K % ; 
Delvove-Bévcnage, tî.75 °i ; M. Destombas, 
âti.sr. i : PUrgoot. tt % -, .1. BURIN. 10 % ; Paul 
Delsart, de Touruoing. 25.7.". %, adjudicataire. 

De Lot : jjeinture et viircrie. — La s'ociéW • La 
Peinture Moderne », 12.50 "4 ; F. Masse, 4 "', ; H. 
Lahoussc, B.75 % ; 11. Fontaine, 18.75 % ; Att. 
Haulefejille, U ' . : I..I société «Le 'travail», 
©.» % ; Alfred Haute feuille, 3 % : la sociét6 • Le 
Proiet ». de Tcurcofng. 30. %, adjudicataire. 

1«.|» Lot : eclairoge au gai. — **». .*- peste:!-

Tribunal Correctionnel de Lille 
' - ; 0 

Deux incidents graves 
A DEUX REPRISES, LES JUGES DU TRI

B U N A L PURENT GROSSIEREMENT 
INJURIE» PAR DES CONDAMNES. 

— CEUX-CI MB JE9IONT P A S 
INOfUTETE». PARAIT-IL 

tieutt giwvei incidents sa «ont produits a J cjut» 
ilu l'audience dlviar du Ttibitna! enrraetKinn. I 
ci provoqt j T ? : iiatmi -
buecse aesisianc.'. 

A qur-kvue- Mtontei d'itrtsrvalte, >.j\: . 
- • 

fraudeurs. Adolpi.e flermaa, .l.-
Hrnssatti a ie i Djbeunc, l i oit>, 

snpê. ...» 
sa csaiparti'iori urr' attitu.io arrogante, dcuiand;. 

.iu memont ou 
•fiait prononça.- !o jugement, te ca.irt3tun.int a ka 

prtesn, qiifl l'on vpuilla bien ! 

banal uayan*. pas v yulu aee/der au désir 
• 

veulant 
' uttentuiy 1U, hurla • 1 

• 1 ndieu dg dn i'. m.-.U:.,i jétu. 
rinwuteur fut poussé dans le couloir coo 
a 1* mb.bon l'an,**. 

Ouc4quo> instanlH plus tard, ; • noaaM IHn >. 
Thibault, 11 ans, chauffeui-. o m domicil» ^xe, 
ortamairo de l'Est, avait (1 répond 
hatiot de mnrclinndlse--. OOUDM --» ller= 
préjudice d ui» danto Adrienrte I" 
colporteuse, au hameau de le "• 

Cet individu aveit c t i eiréW i 
moment 0(1 U tentait d'introduire en Frai 
rnerchandises volées. 

TituRiredersanibreusescoriainriations, sortai'i 
rie Centrale, où 11 avait • tii > 5 ans pour vols, 
Thibault était mOr pour : 

Cett pourquoi il se defcn.lit. avec iénergie lu 
de.-v*poir. en niant avoir commis le vol. Il préten
dit qu'on inconnu lui avai», i-enus :.» ballot en tel 
preiiK'Umnt S) francs s i parvenu' a 
i'asser la frontAVe snr» encotti' 

MalhvwieiiKomsit. pour I 
ses établiseaieiit rt indiibiKbl^ façon que 
bien lui qut avait vol. le ballet. 

, En conséquence, le Tribunal !? eonrtanv 
mois de prison et s la peine s: :-îso-je, en ce es», 
de te ralégation. 

Sans mot. dire, lo eondomn-S retour!» dans « 
box des prj-innier-;. mais bienlot. il ta dressai* 
sur ton banc, 
iniures aux raa( 

Il alla aussitôt 
lue .i la iiiaiion 
t.-wiune.i' 

royon» 
.'.Jiqii 

voi\- tonnant. • r.a dr-. 

rejoindro Eon eontrire és-suv 
.i-idis que les a-

"end incident, 
ivoii- que M. te Procu-
iccorvl eve,- tel niagistrit? 

ne pas pounsn 
auteura de ces ineidenls. 

1res imNyitrs ne peuvent, en cftet, s t . 
teindre las n>egi«trate. k la maiisuétuie u«s-

ira applaudi en ce cas. 
U N E RIXE AU COUTEAU 

A 1 ' suite d'une discuc^ian qu'ils avaient eue 
0-1 jouant aux C-*cbMte, a l'estamiDet llouli*. 
iMlte. à Ite r t. - :• d-1 Lille. le> nomniis .^dol-
p!ie Dvbruyne. i7 ans, tisserand, et Alphon-e 
Lv.', 17 aÂ-, epprCV-ir, demeurant à Nanvii:*. 
•n-FerraÉ), ai bâtirent dans la nie. 

Au COUH dt; la bataille, Le>i» sortit son iou< 
tenu de pcebe et ea frappapar trois foie son ad. 
versaiic, qui le blessa 1 jcêremenl. 

Malgré les bl"«sures portées p*i" Deïruyne , t 
•1 formelle portée contre lui. Le ;, tu» 

toujours s'êhv servi d un? arme quckv 
a e'.é condamné a deur: mois do prison avec sur-

Dtsian" oebard dan:.-: 
•» pi alubéo et ivrei-ae. 

u n reçoit'! i l jours de r.nst'n rr 
frt rfos [l'amende. 

DES PIGEONS OIT RiUTORTrAT. — Ah 
pilori-- Kind*. I l an*, mciitiisier à Wattrsios, 
rue du Mont-a-Leas, 107, trouva un jour sur 'a 
roule trois pigeons voyageurs rendus de faotrje, 
don', il s empara et qui! conserva chez lui. 

Carder en que l'on trouve, c'est voler. Vo.l* 
pourquoi Kimfc. hit poursuivi, et su lieu de niix. 
«ses» pigeons lui r.irmjrteat 1P9 francs d .v 
inonde. 

CREPAGE DE CHIGNONS. — Pares que la 
famine Vys avait pris sa plaoe dans une usina 
d» Watlrelos, la muim<V Mario Verbelts, 26 an», 
soigneuse, la rossa d'importance sa cours d un 
crepeae do chignons sensstionn. !. 

I/i poufltente Marie tera huit Jeurj de pris.>n> 
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